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Tant que nous n'en serons pas arrivös lä, il sera indispensable
de maintenir dans les batteries un certain nombre de projectiles
destines au reglage du tir, que ces projectiles soient des obus ä

simple paroi, des obus ä anneaux, ou des shrapnels avec fusöe k

double effet ou ä percussion.
Les obus ä anneaux et les shrapnels qui ont servi aux

experiences de 1880 et de 1881 ne produisent pas une quantite de

fumee assez considerable; il reste donc encore ä trouver un
projectile qui puisse pratiquement servir au reglage du tir.

L'on fait en ce moment des experiences pour determiner ce

projectile et nous rendrons compte des rösultats de ces essais des

qu'ils seront definitifs.
Si l'on arrive (comme certaines experiences faites avec des

obus ä anneaux tendent ä le faire supposer) ä augmenter le

developpement de fumöe, en ralentissant la combustion de la Charge
d'öclatement des obus, on parviendra peut-etre aussi ä augmenter
le developpement de fumöe et le nombre des touches du shrapnel

avec fusöe ä percussion.
Si ce probleme regoit une Solution favorable, on pourrait

admettre que le shrapnel muni d'une fusöe ä double effet doit etre
considere comme le projectile unique des batleries de 8.4 et de

7.5, qui pourraient etre munies, en outre, d'un petit nombre
d'obus ä simple paroi, d'une force particuliöre, destines au tir
conlre des buts morts.

Aarau, fevrier 1882.

A. Roth, lieut.-colonel.

L'ARTILLERIE DE CAMPAGNE AU COMBAT

(Suite et fin.)

Dans l'offensive, Partillerie prendra comme premier but la position

que l'ennemi oecupe et qui arröte momentanöment la marche de

l'assaillant. Des que l'artillerie ennemie se fait entendre, c'est sur eile

que l'on doit tirer. Cependant, s'il s'agit avant tout d'enlever la position

qui arrete la marche en avant des colonnes d'infanterie, et si
l'artillerie ennemie contribue seulement de loin ä la döfense de cette
position, c'est sur cette position que devra tirer l'artillerie de l'assaillant,
et eile ne cessera son feu que lorsque la position sera prise. Dans ce cas,
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en effet, l'infanterie du döfenseur fait plus de mal ä celle de l'assaillant

que ne lui en fait son artillerie.
En gönöral cependant, l'artillerie tire sur les batteries de la döfense,

dös qu'elles se montrent, et s'efforce de les röduire au silence par un
feu tres violent, ou du moins de les mettre dans l'impossibilitö de

s'opposer efficacement au döploiement de l'infanterie.
C'est le commandant en chef qui döcide du moment oü ce rösultat

est obtenu. En effet, les autres troupes attendront en gönöral dans le

voisinage immödiat de l'artillerie l'issue du combat qu'elle a engagö.
En donnant au commandant de l'artillerie l'ordre de ne plus tirer sur
l'artillerie ennemie, le commandant en chef lui indique ögalement
quel sera le but de l'attaque principale et sur quelles positions ennemies

il devra donc diriger son feu.

Le commandant de rartillerie ne donne pas simultanöment k toutes

les batteries l'ordre de changer de but et de tirer sur les points oü se

fera l'attaque principale de l'infanterie; il fait chercher la hausse par
une batterie, et lorsqu'elle l'a trouvee, la seconde batterie du
regiment regoit l'ordre de tirer sur le meme but. Les autres rögiments
doivent successivement changer aussi de but, et, au moment oü

l'infanterie commence son mouvement, toutes les batteries doivent avoir

accompli leur changement de but.

L'artillerie tire sur la premiere ligne d'infanterie, sur celle qui est

au combat, et ce n'est que dans des circonstances lout particulierement
favorables que l'on peut röpartir le feu sur les autres buts d'infanterie

(soutiens, röserves, etc.).
C'est sur ce but (la premiere ligne d'infanterie ennemie) que l'on

continue k tirer, meme apres avoir changö de position, et jusqu'ä ce

qu'il soit masquö par l'infanterie qui avance ä l'attaque. Lorsque l'on

est alors obligö de changer de nouveau de but, on tire sur l'artillerie
ennemie et sur les röserves qui entrent en ligne.

Si l'assaut a röussi et que l'ennemi soit refoulö, l'artillerie tire sur

tous les points oü l'ennemi cherche ä se rallier et ä organiser une
rösistance. — Si l'attaque est repoussöe, l'artillerie tire sur l'infanterie

ennemie qui avance.

VII. CHOIX DES PROJECTILES

Jusqu'ä la limite que fixe la duröe de combustion des fusöes (soit

jusqu'ä 2500m environ), le shrapnel est le principal projectile de

l'artillerie de campagne, celui que l'on peut employer avec avantage
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contre toutes les troupes qui se montrent sur le champ de bataille,
quelle que soit leur formation.

On se servira des obus pour trouver la distance, pour regier le

tir, pour battre des buts fixes et pour mettre le feu k des fermes, ä

des maisons isolöes ou ä des villages.
On peut en outre se servir avec succös des obus k de petites

distances, contre des troupes en ordre serrö qui ne sont point couvertes,
et cela surtout durant la premiöre pöriode du combat, lorsque reffet
moral d'un coup de feu ne dopend pas encore directement des pertes
qu'il fait subir ä l'ennemi.

II faudra toujours employer des shrapnels quand il ne sera pas
possible d'observer exactemen*; les effets de son feu et que l'on ne pourra
donc pas facilement rögler son tir.

Quant aux boites ä mitraille, on ne les emploie qu'ä des distances
de moins de 400°' pour arröter de brusques attaques d'infanterie ou
de cavalerie.

(Pour tout ce qui a trait ä la direction du tir, aux changements de

projectiles, etc., nous nous röförons aux regles du tir de guerre.)

VIII. VITESSE DU TIR ET ARRET DU FEU

Le principe fundamental en cette matiere, c'est qu'il ne faut pas
tirer plus vite que les circonstances ne l'exigent.

Ce principe posö, la vitesse du tir dopend de la distance, de la facilite

que l'on a d'observer l'effet du tir, des conditions dans

lesquelles se prösentent les buts et avant tout de la marche gönörale de

l'action.
Plus la distance est grande, moins on peut observer son tir, plus il

y aura lieu de le ralentir. Tant que les batteries sont occupöes k regier
leur tir, elles tireront lentement, lors meme qu'elles auraient k faire
feu sur des buts mobiles contre lesquels elles ne devraient employer

que le plus petit nombre d'obus possible.
L'artillerie tirera tres lentement, si son feu n'est employö qu'en vue

d'une dömonstration ou pour tromper l'ennemi, et si l'on ne peut en
attendre de sörieux rösultats.

Defensive. — Des que l'artillerie de la döfense a regu l'ordre d'ouvrir

son feu sur celle de l'assaillant, eile commence ä tirer aussi vite

que les circonstances le permettent (ä supposer que la distance lui
soit connue) pour empöcher l'artillerie ennemie de rögler son tir ou

pour lui rendre cette täche aussi difficile que possible.
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Ensuite l'artillerie ralentit son feu et tire röguliörement, quitte ä

reprendre un tir trös rapide dös que l'ennemi dömasque de
nouvelles batteries ou que les batteries changent de position.

Si l'on commande un changement de but, pour commencer ä tirer
sur l'infanterie, l'artillerie ouvrira son l'eu lentement et avec la plus
grande precision possible. On n'accölerera la vitesse du tir qu'excep-
tionnellement, pour arröter des colonnes qui passeraient un pont,
un döfilö ou un autre point quelconque dont la distance est exaetement

connue.
Plus l'infanterie avance, plus eile se masse et plus l'attaque

principale se dessine, plus rartillerie augmentera la rapiditö de son tir.
Offensive. — Dans l'attaque, l'artillerie peut avoir au commencement

de l'action deux buts difförents.
Ou bien eile devra servir ä chasser l'ennemi de la position qu'il

oecupe et qui göne la marche de l'infanterie et eile devra par consöquent

soutenir l'assaut de l'infanterie par un feu tres önergique.
Ou bien eile devra täter l'ennemi, l'engager k demasquer ses

batteries et commencer le combat, ce qu'elle fera en ouvrant un feu

lent, pröcis et parfaitement regio, afin d'infliger k l'ennemi des

pertes assez sensibles pour le döcider k röpondre par le feu de son

artillerie.
Tant que dure le duel d'artillerie la täche principale de celle ci est

d'arriver k un tir trös pröcis. Les batteries rögleront donc leur tir
lentement et avec le plus grand soin ; elles tireront ensuite
rögulierement et calmement. Lorsque l'on a parfaitement röglö sa hausse

et observö son tir, on peut en augmenter la rapiditö: cela sera surtout

utile pour pröparer ou appuyer un mouvement offensif de
l'infanterie ou pour masquer ä l'ennemi un changement de position en

enveloppant les batteries d'un öpais nuage de fumöe.

Quand l'artillerie verra approcher le moment de l'attaque principale,

eile completera l'effet de son feu sur l'artillerie ennemie en
accölörant son tir. Mais au moment oü, pour pröparer l'assaut de

l'infanterie, eile aura ä tirer sur la clef de la position, son tir devra
se ralentir pour s'accölörer de nouveau plus l'infanterie se rappro -

chera des lignes ennemies et plus le moment döcisif du combat sera
imminent. A ce moment-lä, le feu devra ötre aussi rapide et aussi

intense que possible.
Le tir restera trös rapide, meme au moment oü l'infanterie de

l'assaillant s'ölancera ä l'assaut de la position et oü rartillerie repren-
dra son tir contre l'artillerie ou les röserves de la döfense.
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Si l'assaut est repoussö et que l'ennemi tente une contre-attaque,
l'artillerie devra ouvrir sur lui un feu violent.

Dans la poursuite, un tir rapide produit beaucoup moins d'effets

que quelques coups plus lents et bien dirigös qui atteindront les

troupes de l'ennemi au moment oü elles cherchent ä se rallier, et

leur infligeront des pertes sensibles.

IX. Changement de Position

Defensive. II y a lieu de distinguer des l'abord deux cas.
Ou bien la döfense n'a ä opposer ä l'ennemi qu'une seule et unique

position, ou bien outre cette premiere position, eile a prövu une
position de repli.

Dans le premier cas, un changement de position n'aura lieu pour
l'artillerie qu'au moment oü l'on aura vu sur quel point du front se

dirigera l'attaque principale de l'ennemi et dans le cas oü rartillerie
ne pourrait pas, de remplacement qu'elle oecupe, s'opposer efficacement

ä cette attaque. On röunit alors immödiatement, dans la
position la plus favorable, toutes. les batteries dont la presence n'est pas
indispensable ailleurs.

Si l'assaillant röussit h refouler l'infanterie de la döfense, rartillerie
devra faire tous ses efforts pour que cette infanterie puisse reconque-
rir les positions qu'elle a abandonnees, ou couvrir sa retraite en ar-
retant l'ennemi.

Les batteries resteront donc en position. On ne doit faire reculer

que les batteries qui oeecupaient des positions independantes et qui
ne peuvent contribuer k arreter l'attaque principale de l'ennemi. On

cherche alors ä röunir ces batteries sur un point d'oü elles puissent
prendre part au combat et couvrir au besoin la retraite du gros de

l'artillerie quand celui-ci sera oblige de se replier. Si l'on ne reussit

pas ä rejeter l'ennemi hors des positions qu'il a conquises, si le combat

doit etre considörö comme perdu, on peut donner plus vite aux
batteries les plus avancöes l'ordre de se replier, parce que leur effet
sur l'assaillant sera beaucoup plus considörable lorsqu'elles auront
oecupö une nouvelle position et que l'infanterie se sentant efficacement

appuyöe par l'artillerie reprendra courage.
En gönöral, on röunira toutes les batteries dans cette seconde position.

Toutefois, les batteries qui de la position qu'elles occupent peuvent

arreter l'ennemi, resteront en position et les autres batteries
seulement se replieront en meme temps que les autres troupes.

Si la seconde position est assez rapprochöe de l'ennemi pour que
l'on puisse prövoir qu'il faudra l'övacuer promptement, il vaut mieux

30
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renoncer ä l'occuper, ou n'y laisser que la quantitö strictement nöcessaire

d'artillerie, tandis que toutes les autres batteries entreront en

position plus loin, dans un endroit oü elles pourront se maintenir
longtemps.

Lorsqu'il n'est pas possible de trouver plus en arriere une position
vraiment favorable pour l'artillerie et teile que celle-ci puisse
efficacement participer au combat, toutes Ies batteries devront rester en

position meme dans le cas oü l'infanterie ennemie se serait assez

avancöe pour qu'on puisse eraindre qu'elle ne röussisse ä enlever
d'assaut quelques batteries. Ce n'est qu'au moment oü le gros des

autres troupes est en süretö que l'artillerie peut songer k se replier
Si c'est possible toute Parülerie se retire simultanöment; sinon eile

se replie par echelons de batteries.
Si l'attaque de l'ennemi est repoussee, et que l'infanterie de la

döfense passe k une contre-attaque, une partie de l'artillerie entrera
rapidement en batterie sur la position conquise, tandis que l'autre
partie restöe dans sa position premiere, continuera ä poursuivre de

son feu l'ennemi qui se replie et l'empechera de se rallier.
Si la defense a d'emblöe prövu une posilion de repli, c'est celle- ci

qui sera la veritable position döfensive La premiere n'aura d'autre
but que d'obliger l'ennemi ä se döployer. Aussi rartillerie la quittera
avant que l'attaque du gros de l'infanterie ennemie ne soit com-
mencöe.

Une partie de l'artillerie de la döfense est dös le commencement
du combat placöe dans la position de repli; l'autre partie s'y retire
des qu'elle en regoit l'ordre du commandant en chef (et non du
commandant de l'artillerie) et eile se replie en meme temps que les
autres corps de troupes.

Offensive. Dans l'offensive on ne doit en principe changer de position

qu'autant que les phases du combat l'exigent et que 1'effet k
obtenir du fsu rend ce changement indispensable.

Pourtant l'artillerie doit demeurer en contact constant avec
l'infanterie. Elle doit pröparer et soutenir l'action de l'infanterie; le
commandant de l'artillerie doit donc pouvoir juger de la marche du
combat et etre renseignö sur tout ce qui se passe de meme que sur
les mouvements qui se pröparent; il ne doit ni gener le döploiement
de l'infanterie, ni laisser arreter son tir par ce döploiement; il faut

qu'il puisse continuer ä observer les effets de son tir et surtout
distinguer exaetement les troupes amies de celles de l'ennemi.

Toutes ces considerations l'engageront en gönerai ä s'avancer avec
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ses batteries autant que le permettront leur söcuritö et le döploiement

de l'infanterie.
Si donc la premiere ligne de l'infanterie a röussi ä döpasser de 4 ä

600ra la ligne de l'artillerie, celle-ci devra occuper une position ä500m

environ en avant de celle qu'elle quittera. Ce n'est que dans le cas

exceptionnel oü la position oecupöe par l'artillerie lui permet de

suivre constamment les övolutions de l'infanterie et de les appuyer
jusqu'ä la fin d'un feu efficace, que le commandant de rartillerie
pourra se dispenser d'ordonner un changement de position. C'est lui
qui doit decider, en effet, si la position de l'artillerie lui permet d'en
agir ainsi. Des que cela paraitra douteux il vaudra mieux faire har-
diment avancer son artillerie. Le temps perdu par le changement de

position et par la nöcessitö de rögler le tir ä nouveau, sera plus
que compense par l'effet moral que l'on obtiendra.

Si l'artillerie a oecupö, aux döbuts du combat, une position
öloignee de 2000m environ de l'artillerie ennemie, ou du moins hors de

portöe de l'avant-garde ennemie, eile devra immödiatement se rap-
procher, des que cette avant-garde aura etö refoulöe.

Lorsque le vöritable combat d'infanterie aura commencö et que la

profondeur des öchelons d'infanterie aura diminuö, l'artillerie pourra
s'avancer jusqu'ä 600m environ de la clef de la position ennemie pour
preparer de tout prös l'attaque döcisive de l'infanterie et pour etre en

mesure d'occuper immediatement la position qui aura ötö prise
d'assaut.

Si l'assaut est repoussö, au conlraire, l'artillerie devra se maintenir
avec la derniere önergie dans la position qu'elle oecupe, pour
permettre ä l'infanterie de se rallier ä l'abri de son feu.

S'il faut battre en retraite, l'artillerie aura ä suivre les prineipes

que nous avons önoncös en parlant de la döfensive.

X. DE LA MAN'IERE D'EXECUTER LES CHANGEMENTS DE POSITION.

La position doit etre abandonnöe dös que l'on a cessö le feu et
immediatement apres que le dernier coup a ötö tirö.

II est trös important, surtout si l'on est sous le feu de l'artillerie,
de cacher le plus longtemps possible ä l'ennemi le mouvement que
l'on se propose de faire ou que l'on vient de commencer. II faudra

donc profiter du temps que mettra la fumöe ä se dissiper pour em-
breler rapidement et pour quitter la position de la fagon la plus simple,

en sortant de la zone dangereuse ou en gagnant le plus directement

possible un abri quelconque.
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Toutes les övolutions, les changements de formation ou de direction

devront se faire plus tard. Une batterie exöcute toujours ses

changements de position avec toutes ses pieces ä la fois ; un
rögiment peut l'exöcuter simultanöment avec ses deux batteries. Dans la

brigade, le changement s'opöre par öchelons de rögiments ou de

batteries.

Dans la ddfensive lorsque l'on fait quitter aux batteries leur
premiere position et qu'on les reunit afin de repousser l'attaque de

l'infanterie, cette manoeuvre doit s'exöcuter par rögiments. Chaque

rögiment apres s'etre suffisamment retire fait une marche de flanc pour
arriver en arriöre de la position nouvelle (ou bien il se forme en
colonne serröe par sections) et entre au feu en ligne et perpendiculairement

au nouveau front. — Si toute la manoeuvre peut etre exöcu-
tee ä l'abri du feu de l'ennemi, l'on peut employer les formations Ies

plus pratiques.
Si rartillerie doit au cours du combat se retirer encore plus, le

commandant de l'artillerie devra döterminer d'apres les conditions
particuliöres de l'action et d'apres le degrö de resistance des autres

troupes s'il doit donner l'ordre ä ses balteries de se retirer par öchelons

ou si toute son artillerie doit se retirer ä la fois et le plus tard

possible.
L'artillerie se retire au pas jusqu'ä ce qu'elle ait döpassö l'infanterie

qui combat encore et tous ses soutiens ; puis eile passe ä un
trot rögulier et modörö dont l'allure doit etre donnee en töte par des

sous-officiers. Pour peu que l'on puisse se servir des routes pour
arriver ä la nouvelle position on le fait; mais il vaut mieux encore,
lorsque le terrain le permet, passer en ligne ouverte d'une position ä

une autre.
Les batteries qui pour soutenir la contre attaque exöcutee par

l'infanterie doivent entrer en ligne sur la position enlevöe ä l'ennemi,
devront aussi exöcuter cette manceuvre en ligne, et ä une allure tres
accölöröe. Dans ce cas, un rögiment entre ögalement au feu en ligne
et non plus par öchelons.

Offensive. Lorsque le moment approche oü l'artillerie devra changer
de position, le commandant de l'artillerie se porte en avant pour
döterminer exaetement la nouvelle position qu'il veut occuper. La

nature du terrain, l'aspect gönöral du combat et les rapports des

officiers qu'il avait envoyös en reconnaissance lui servent ä fixer cette

position.
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II envoie aussitöt ä son artillerie l'ordre d'avancer. Mais toute
l'artillerie n'exöcutera pas cet ordre simultanöment. Si c'est une brigade

qui est en ligne, le brigadier donne l'ordre au premier rögiment
d'entrer dans la nouvelle position, et aux deux autres rögiments celui
de continuer le feu jusqu'au moment oü le premier regiment sera

entrö en ligne ; ä ce moment lä les deux rögiments quittent la

premiere position pour entrer au feu, aussi promptement que possible,
ä cötö du premier.

L'officier qui porte aux rögiments l'ordre d'avancer dans la
nouvelle position, leur indique ögalement quels sont les chemins ä suivre,
quelle est la nature du terrain k traverser et de quelle maniere ils
peuvent le mieux entrer en ligne. On peut pour cela se servir des

routes, ä moins que l'on n'arrive plus vite dans la nouvelle position
ä travers champs et sans s'exposer davantage ä la vue et au feu de

l'ennemi. — Si tout le mouvement doit s'exöcuter dans un terrain
döcouvert, les batteries partent rapidement en arriere dös qu'elles
ont embrelö; elles sortent ainsi de l'espace battu par l'artillerie
ennemie, puis elles cherchent ä parvenir par une marche de flanc
rapide dans la direction de la nouvelle position sur laquelle elles
entrent en ligne, en accelörant leur allure afin de s'exposer le moins

possible au feu de l'ennemi.
Quand l'artillerie doit occuper la position ennemie, que l'infanterie

vient d'emporter, l'on n'emploie ä cette täche qu'une partie de l'artillerie

; les autres batteries appuient le mouvement en restant dans
leur derniere position. Ce n'est qu'au moment oü l'ennemi esttout-ä-
fait culbute que toute l'artillerie entre en ligne pour accentuer la

poursuite.
Les batteries qui accompagnent l'assaut exöcutö par l'infanterie,

doivent, autant que possible, faire amener les avant-trains devant les

pieces et partir en avant en ligne.

XI. Defense de l'artillerie contre une attaque directe
d'infanterie ou de cavalerie.

Le meilleur moyen pour l'artillerie de se defendre contre une
attaque de ce genre, c'est de conserver un contact constant avec
l'infanterie. Si l'artillerie est placöe ä l'extrömitö de la position, il faudra
qu'elle ait un soutien d'infanterie spöcialement destine ä sa defense.

L'artillerie peut toutefois se döfendre par elle-meme contre une
attaque de front, si eile n'est pas trop soudaine et si le terrain en
avant de la batterie est decouvert.
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Pour repousser une attaque d'infanterie, l'on commande immödiatement

ä toutes les piöces chargees un changement de but, puis on
continue le tir avec des shrapnels. On pröpare les boites ä mitraille
dont on fera usage seulement au moment oü l'infanterie voudra

passer ä l'assaut.
Si c'est de la cavalerie qui s'approche on tire premiörement toutes

les pieces dejä chargöes, on charge ensuite toute la batterie ä

mitraille et l'on attend que la cavalerie soit ä 300 m. environ de la
batterie. Celle-ci regoit alors la cavalerie par une salve de batterie et

recharge immödiatement.
Meme si la cavalerie pönetre dans la batterie, celle-ci n'est pas

encore perdue pour cela; car la cavalerie a souvent trop souffert

pour pouvoir s'emparer de la batterie ou pour s'y maintenir.

XII. Quelques mots sur le mode de combat des corps de troupes
COMBINES DANS LESQUELS SE TROUVE DE L'ARTILLERIE.

1. Formation de marche. A proximitö de l'ennemi l'ordre de marche

d'une division est le suivant : avant-garde (cas öchöant flanc-
garde et arriere-garde), gros de la division, puis, ä une distance
süffisante, les colonnes de munitions et de vivres.

La formation de marche reste la meme pour un « dötachement
combinö » c'est-ä dire pour une brigade (ou meme un rögiment
d'infanterie) qui a ä remplir une täche döterminöe et indöpendante pour
l'accomplissement de laquelle il lui est adjoint de l'artillerie et d'autres

armes spöciales.
Si le terrain ne s'y oppose pas, le regiment de cavalerie d'une

division formera l'extreme avant-garde de celle-ci. Cette extreme avant-

garde se döcompose en fractions toujours plus faibles (.gros, töte,
pointe et eclaireurs); eile a pour mission de couvrir la marche de

la division en öclairant le terrain ä plus ou moins grande distance,
en fouillant les routes et les chemins pour empöcher l'ennemi d'attaquer

la division et pour recueillir le plus de renseignements possible

sur l'ennemi, sa force, ses positions et ses desseins.

Cette täche incombe tout spöcialement aux öclaireurs et aux

patrouilles, qui selon leur importance se composent d'un officier et de

quelques hommes ou de toute une section.

Le gros de l'avant-garde suit l'extreme avant-garde formöe par la

cavalerie. Elle dötache comme la cavalerie un gros, une töte et une

pointe et si la cavalerie est tres öloignöe, eile dötache aussi des

öclaireurs.
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Une avant-garde d'infanterie se compose en genöral d'un bataillon
d'infanterie et d'un dötachement de sapeurs.

A 500 metres de cette avant-garde d'infanterie vient le gros de

l'avant-garde qui se compose normalement de 2 ou 3 bataillons
d'infanterie, d'un rögiment d'artillerie, d'une ambulance et des voitures.

Le rögiment d'artillerie marche entre les deux bataillons. C'est le
commandant de la brigade d'infanterie dont un regiment compose
l'avant-garde, qui commande celle-ci.

Le gros de la division suit ä 1-1 '/* kilom. de son avant-garde. II
est composö d'une brigade et d'un rögiment d'infanterie, d'un bataillon

de carabiniers, de 2 rögiments d'artillerie, du bataillon du gönie,
du lazareth de campagne et du premier öchelon de voitures. L'artillerie

marche derriere le bataillon de carabiniers ou apres le rögiment
d'infanterie qui se trouve en tete de la colonne.

2. Ddveloppement du combat. Lorsque les patrouilles ou les öclaireurs

de cavalerie döcouvrent l'ennemi, ils doivent le faire savoir
au dötachement qui les suit et chercher ä complöter les renseignements

qu'ils peuvent donner sur l'ennemi. Des que l'on signale
l'ennemi, l'avant-garde dötache des patrouilles specialement chargöes de

reconnaitre ses positions et sa force.
Selon le degrö de rösistance que l'ennemi semble vouloir opposer

ä ces patrouilles de reconnaissance, ou qu'il leur oppose en effet,
toute la cavalerie de l'avant-garde ou les divers escadrons söparöment,
s'avancent sur l'ennemi pour operer une reconnaissance par la force
et empöcher en meme temps l'ennemi de se faire une idöe des troupes

qui marchent sur lui. Les deux cavaleries, poursuivant un but
analogue, commenceront l'action par un combat de tirailleurs.

Des que les autres troupes sont entrees en ligne et qu'elles ouvrent
leur feu, le röle de la cavalerie est terminö. Tant que l'artillerie prö-
parera l'attaque de l'infanterie et lorsque l'infanterie entrera au

combat, la cavalerie suivra ä la hauteur des röserves d'infanterie, en

se plagant sur celle des deux ailes qui pourrait le plus facilement
ötre tournöe.

Durant toute cette partie du combat, la cavalerie peut etre
employöe soit ä se porter rapidement sur certains points oü l'ennemi
se montre avec une tres grande supörioritö numörique, soit ä tirer
parti d'un moment d'hösitation ou de faiblesse de l'ennemi.

Au moment döcisif, la cavalerie doit se tenir prete ä prendre de

Ilanc et ä surprendre l'ennemi qui recule ou ä tomber, au contraire,
sur les colonnes ennemies qui s'ölancent ä l'assaut. Pendant cette
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derniöre phase du combat, il peut encore se prösenter d'assez importants

combats de cavalerie.

L'infanterie passe presque toujours directement de la formation
de rendez-vous ä la formation de combat. Le rögiment en formation
de rendez-vous place ses bataülons en colonne double l'un ä cötö de

l'autre ou l'un derriere l'autre. — La brigade place ses deux
rögiments formös en profondeur l'un ä cötö de l'autre, c'est ce qu'on
appelle la « formation en ligne » ; ou bien eile les place l'un derriere
l'autre, chaque rögiment ayant ses bataillons de front. Cette
seconde formation « en öchelons » est moins avantageuse que la
premiöre.

Le combat de l'infanterie, en petites troupes comme en grandes

masses, repose sur une rögie fondamentale: on attaque l'ennemi
avec peu de troupes, et l'on rentorce peu ä peu sa ligne de feu, pour
lui tenir töte partout; sur un certain point, par contre, on cherche ä

lui etre supörieur et ä l'öcraser. En gönöral, on cherche ä deborder
l'ennemi sur une aile et ä Penvelopper.

Pour satisfaire aux exigences de cette tactique, chaque unitö
d'infanterie qui entre au combat prend une formation de combat en
profondeur. Plus l'unitö est forte, plus la formation est profonde ; (la

compagnie forme une ligne de tirailleurs et une ligne de soutiens; le

bataillon y ajoute une röserve ; le rögiment se divise en deux echelons

: le l'r öchelon est formö par les tirailleurs, les soutiens et la

röserve; le 2e par un bataillon de seconde ligne ; la brigade y ajoute
un troisieme öchelon).

L'infanterie peut sortir de la position de rendez-vous en formation
de rendez-vous; mais presque toujours eile passera immödiatement ä

la colonne de bataillons. Sila brigade tout entiere est en ligne le
premier bataillon de chaque rögiment se formera en colonne double. En

marchant en avant les deux bataillons s'öcartent l'un de l'autre (soit en

obliquant tous deux, soit par une marche oblique de l'un d'eux)
jusqu'ä ce qu'il y ait entre eux un intervalle de 300". Quand les 2 bataillons

qui forment le 1" echelon ont avancö de 300'" environ, le second

bataillon de chaque rögiment s'avance pour former ie second öchelon

; il y a entre ces 2 bataillons un intervalle de 150"1. (On peut
aussi tirer l'un des bataillons de cötö ä 450™ environ de l'autre; ce

bataillon se trouve alors ä300m en arriöre et ä 300" de cötö du le'
bataillon de son rögiment et il pourra servir ä prolonger la ligne de feu.)

Lorsque le 2e echelon s'est avancö de 300'" les deux derniers batail-
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Ions forment le 3« öchelon. Ils ont entre eux 150™ au moins d'inter-
valle.

C'est dans cette formation que la brigade s'avance jusqu'ä ce que
son 1er öchelon entre dans la zone battue par Partillerie ennemie
(2400 m. environ de l'ennemi.) Ce premier echelon passe alors de la

colonne de bataillons aux colonnes de compagnies : les 2 premieres
compagnies de chaque bataillon avancent etse söparent de 150 m.,
les deux autres compagnies les suivent ä 150 m. de distance avec
50 m. d'intervalle.

Dös que les deux premiöres compagnies entrent dans la zone du

tir le plus efficace de l'artillerie (soit ä 1500 m. environ) oü le feu de

l'infanterie peut aussi commencer, elles döveloppent leur ligne de

tirailleurs. Chaque compagnie envoie ses deux premieres sections en

tirailleurs, et les deux autres suivent comme soutien ä 150 m. de

distance.
La brigade est donc ä ce moment lä formee comme suit: (c'est la

formation normale.)
1. La ligne de tirailleurs de deux bataillons, chaque ligne 300 m.
600 m.; quelquefois il y a encore en arriöre de cette premiöre

ligne une ligne de tirailleurs formöe par un troisiöme bataillon.

Le plus grand front que puisse occuper une brigade ä l'attaque est
donc de 900 m.

2. Les soutiens de la ligne de tirailleurs; 4 sections par bataillon,
suivant ä 150 m. de distance.

3. La röserve de ces bataillons, soit 2 compagnies par bataillon,
ä 150™ de distance.

4. Le second öchelon : 2 bataillons suivant ä 300m de distance.

5. Le troisieme öchelon : 1 ou 2 bataillons suivant ä 300™ de distance.

La profondeur normale de la brigade est donc egale ä la largeur du

front qu'elle oecupe, soit 900'».

(Les differents accidents du terrain, les dispositions de l'ennemi et
les plans de l'attaque peuvent naturellement faire modifier plus ou
moins cette formation normale. On peut, tout en conservant la meme

largeur de front et sans diminuer la ligne des tirailleurs, dövelopper
3 sections dans les compagnies du centre et une section seulement
dans celles qui sont aux ailes. Ou bien Pon peut placer les soutiens
des diverses compagnies derriöre les ailes et non derriere le centre,
etc., etc.).
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En rögie gönörale, on ne doit passer de la colonne de bataillons ä

la colonne de compagnies et de celle-ci ä la ligne de tirailleurs que
lorsque l'on y est force par le feu de l'ennemi.

La ligne des tirailleurs avec ses soutiens s'avance sans faire feu,
mais sans s'arreter, aussi pres de l'ennemi que le permettront les

pertes que le feu de celui-ci lui infligera et surtout l'öducation militaire

de la troupe. Le feu ne doit pas etre com'mencö ä plus de 600™

de l'ennemi.
En avangant, tous Ies autres öchelons profiteront, pour se garantir

du feu de l'ennemi, de tous les abris qu'ils pourront utiliser sans

augmenter trop leurs distances. Ils pourront aussi prendre telles
formations qui leur permettraient mieux de s'abriter ; mais ils devront
le plus tot possible reprendre la formation normale.

Si la premiere ligne n'avance plus, parce qu'elle ouvre le feu afin
de s'approcher de la position ennemie par une sörie de bonds plus ou

moins ötendus, les autres dötachements n'en continueront pas moins
ä avancer, de sorte que les distances diminueront considörablement

entre les divers echelons. — Chaque chef de corps aura donc les

difförentes parties de sa troupe sous la main et pourra les employer
quand il le jugera bon.

Au für et ä mesure que le combat se dessine, le röle des röserves

devient plus important. Les distances entre la ligne de feu et les

röserves diminuent; il faut renforcer la ligne de feu par des troupes
fraiches, et chaque chef de corps peut contribuer energiquement ä la

marche et au rösultat final du combat en faisant avancer ses reserves

au bon moment.
Quant ä l'action döcisive, c'est le commandant en chef qui la dö-

termine en langant en avant, au moment voulu, toute la reserve

dont il dispose.
U. Wille,

Lieul.-colonel.

Section vaudoise de la Societe des ofliciers suisses.

La reunion annuelle de la section vaudoise a eu lieu les 21, 22,
23 et 24 septembre, conformement ä l'extrait du programme publie
dans notre dernier numero. Sous tous les rapports cette röunion a
ötö fort interessante et instructive.

Malgrö un temps trös döfavorable de pluie, de brouillards et de
neige fraichement tomböe sur les hauteurs, les reconnaissances des

passages alpestres du bassin du Rhöne-Införieur ont ötö fidelement


	L'artillerie de campagne au combat [suite et fin]

